
« ... il ne voulut pas boire»
Message de Vendredi saint, 
pasteur Yonas Yigezu Dibisa 
Derrière chaque message de Vendredi saint se trouve cette question incontournable : 

en quoi le Vendredi saint est-il saint ? Pour les chrétiennes et chrétiens, ce vendredi 

particulier illustre le moment le plus sombre de la souffrance humaine, présentant la 

pire cruauté à laquelle l’être humain se soit jamais livré. Toutefois, il symbolise aussi un 

chapitre important vers la victoire éternelle, révélée par l’événement de la résurrection. 

Jésus-Christ, Notre-Seigneur, a volontairement souffert sur la croix et est mort, un 

avant-goût de sa résurrection. Il a accepté d’endurer la douleur profonde de la crucifixion 

pour répondre à la volonté éternelle de son Père. Les moqueries de ses opposants attei-

gnèrent leur paroxysme lorsqu’ « ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel ». En effet, sa 

souffrance était telle qu’il aurait volontiers bu au moins une gorgée de vin, mais « l’ayant 

goûté, il ne voulut pas boire » (Matthieu 27:34). Les adversaires de Jésus avaient altéré le 

vin, bon au naturel, y ajoutant une substance amère et empoisonnée, censée endormir la 

douleur. Pourtant, Jésus, l’innocent en souffrance, conscient que cette offrande avait pour 

but de le libérer de la douleur de la crucifixion, a refusé d’être traité comme un criminel. Si 

Jésus s’était laissé endormir, il n’aurait pas été capable d’annoncer la réalisation du plan 

éternel de Dieu pour sauver le monde. Juste avant son dernier souffle, Jésus déclara 

accomplie sa mission terrestre : « Tout est achevé » (Jean 19:30). 

En subissant dans sa propre chair les douleurs de la croix, Jésus s’est soumis consciem-

ment et volontairement à la punition du péché au nom des pécheurs et des pécheresses, 

des criminels pour ainsi dire. Comme le dit Paul, « celui qui n’avait pas connu le péché, il l’a, 

pour nous, identifié au péché, afin que, par lui, nous devenions justice de Dieu » (2 Corin-



thiens 5:21). De la même manière, Martin Luther affirme lui aussi « Car nous sommes des 

pécheurs et des voleurs, donc nous sommes sujets à la mort et à la damnation éternelle. 

Mais Christ a pris sur lui tous nos péchés et est mort pour eux sur la croix » (WA 40.1:434).

La souffrance porte l’espérance. Jésus n’a pas souffert sans raison. Il est évident 

qu’au cœur même de l’horreur, il a anticipé la joie à venir. L’auteur des Hébreux nous 

exhorte : « courons avec endurance l’épreuve qui nous est proposée, les regards fixés 

sur celui qui est l’initiateur de la foi et qui la mène à son accomplissement, Jésus, 

lui qui, renonçant à la joie qui lui revenait, endura la croix au mépris de la honte et 

s’est assis à la droite du trône de Dieu. » (Hébreux 12 :1b-2). L’Église est invitée à 

répondre à la mission confiée par Dieu : partager la bonne nouvelle qu’est la présence 

de l’espérance au cœur de la souffrance. À l’image de Jésus, une Église qui souffre 

est source d’espoir par l’anticipation de sa transformation : du péché à la droiture, de 

l’injustice à la justice, de la cruauté à la bonté, de la haine à l’amour, de l’animosité 

à la fraternité, de la discorde à l’harmonie et de la violence à la stabilité et la paix.

Si l’Église se protège contre la souffrance, alors elle a perdu son identité. La souf-

france, la mort et la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ nous rappellent que 

l’Église ne doit pas se soumettre aux forces du mal, mais bien leur résister autant qu’elle 

le peut. Le sacrifice du Christ appelle l’Église à ne pas se replier sur elle-même et à plutôt 

faire don d’elle-même pour le bien d’autrui. En effet, l’Église ne vit pas pour elle-même, 

mais pour le monde. Ce n’est pas sa finalité, mais plutôt un moyen d’atteindre son but.

C’est pourquoi, alors que nous prions pour le Royaume de Dieu à venir, soyons 

donc plus conscient-e-s des douleurs associées à cette prière. Tombé entre les mains 

de ses adversaires, Jésus est amené en silence au Golgotha, conscient qu’il y sera 

crucifié et mourra, ainsi que l’avait annoncé le prophète Ésaïe. « Brutalisé, il s’humilie ; 

il n’ouvre pas la bouche, comme un agneau traîné à l’abattoir, comme une brebis 

devant ceux qui la tondent : elle est muette ; lui n’ouvre pas la bouche » (Ésaïe, 53:7). 

Pourtant, son silence et sa soumission ne sont ni passivité ni inactivité. Il fait face au 

mal, le combat et est victorieux. Non violent, il a détruit les forces qui soumettaient 

l’humanité à l’obscurité, cette obscurité qui ferme les cœurs et les éloigne de Dieu. 

En effet, la multitude est arrivée avant lui pour être délivrée et libérée des chaînes du 

péché. Et par-dessus tout, il a aussi anticipé la victoire de la résurrection.

Comme tout être humain, les chrétiennes et les chrétiens sont enclin à la souf-

france. Nous partageons la déchirure et la souffrance de notre monde. Comme les 

adversaires de Jésus, qui ont altéré le vin et l’ont rendu amer, la déchirure de l’hu-

manité continue de corrompre les dons de Dieu, niant à de nombreuses personnes 

le droit de jouir de leur goût délicieux. Cependant, puisque le Christ a remporté la 

victoire pour nous, relevons les défis à venir en nous appuyant sur l’espérance et les 

prières. Plaçons notre foi en lui. En tant que chrétiennes et chrétiens, nous sommes 

appelé-e-s à vivre aussi pour les autres. Alors que les populations demandent à être 

témoins de la volonté de Dieu, suivons l’exemple de Notre-Seigneur et refusons de 

boire le vin altéré. Consacrons plutôt toute notre énergie à lui rendre son goût originel.

Malades et alités, le soignant ou la soignante se tient à notre chevet ; emprison-

né-e-s, nous nous réjouissons dans l’espoir de la libération  ; discriminé-e-s, nous 

anticipons la délivrance, et même sur notre lit de mort, nous nous réjouissons de la 

promesse de la résurrection.

Gloire au Christ, Notre-Seigneur ! Amen.

Le pasteur Yonas Yigezu Dibisa, président de l’Église évangélique éthiopienne Mekane 
Yesus, est membre du comité exécutif de la FLM. 
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